
La grande salle de l’espace Jules Ladoumègue s’est, cette
année encore, réchauffée lors de la cérémonie des vœux
de la municipalité. Le plaisir de se retrouver, dans la con-

vivialité, reste intact pour tous les membres d’associations di-
verses, pour les représentants du monde économique
méricourtois…, pour tous les habitants de notre Ville présents
en cette soirée pas comme les autres. Dans cette ambiance
festive, Bernard BAUDE, Maire de Méricourt, a adressé à plus
de 700 personnes réunies des vœux chargés d’espoir.

E
ncore une fois, le succès était
au rendez-vous de cette
cinquième édition. D’ailleurs,

la presse régionale ne s’y est pas
trompée en rendant compte d’une
manifestation hors du commun, hors
des sentiers battus. Marcel et son Or-
chestre en était l’invité vedette et,
comme d’habitude, le groupe aty-
pique a su mettre l’ambiance.
Mais nous avons pu entendre aussi
des rythmes variés, des paroles par-
fois très critiques sur l’état de notre
société, parfois moins sérieuses, mais
toujours avec un grand talent, grâce
à Gavoche, les Blaireaux, Sarclo, HK
et les Saltimbanks, From et Ziel…
Une mention particulière pour Jef
Kino et sa masterclass, une équipe
bien soudée de jeunes et moins jeu-
nes Méricourtois ayant participé à la
classe de composition de chansons.
Ils se sont tous produits ainsi sur la
grande scène pour nous faire enten-
dre leurs propres textes mis en
musique par Jef Kino.

spécial Vœux de la Municipalité :

“Une envie d’essayer l’espoir”
“Une fête à... Tout plaisir !
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C ertes, le contexte poli-
tique, social, économique,
ne procure guère, dans

l’immédiat, d’occasion de s’en-
thousiasmer en prévision de
lendemains qui chanteront bien-
tôt. Au contraire, les belles
promesses électorales du candi-
dat Nicolas Sarkozy se sont per-
dues dans de tristes réalités.
Perdus également, pour l’instant,
ces rêves d’une société frater-
nelle et solidaire. En revanche,
les travailleurs ont bien été
obligés de soutenir, par l’impôt,
les banques à hauteur de 360
milliards d’euros, alors que le
bouclier fiscal continue à pro-
téger les plus riches, notamment
dans notre région Nord-Pas-de-
Calais ! “Des redistributions à
18 893 foyers fiscaux pour
un montant cumulé de 578
millions d’euros. Notons que
ces 578 millions représen-
tent, en franc ou en euro con-
stant, plus d’un demi-siècle
de budget municipal à Méri-
court !” Et que dire, aussi, au

sujet de la taxe carbone qui
punira, en juillet prochain, un
peu plus les ménages pendant
que les gros pollueurs seront
épargnés !
«Oui, drôle d’époque ! s’inter-
rogera Bernard BAUDE, Ce n’est
pas l’idée que nous nous
faisons d’une société mo-
derne. Notre Ville de Méri-
court s’est construite autour
de grandes corporations, les
mineurs, les cheminots, les
paysans, le nombre impor-
tant de femmes qui partaient
travailler dans les usines tex-
tiles de la région lilloise… Au-
jourd’hui le tissu économique
a considérablement évolué.
Nous n’avons pas de grandes
entreprises, mais nous dis-
posons d’un tissu de très pe-
tites et petites entreprises
qui totalisent plus de 400
emplois. J’en profite pour
saluer ici leur dynamisme et
la qualité du partenariat
qu’ils entretiennent avec la
municipalité.»

Pourtant, le chômage fait des
ravages, et une quatrième
génération s’apprête à connaître
l’expérience doulou-reuse, et so-
cialement dévastatrice, de la
recherche d’un premier emploi.

«le meilleur des bonheurs
est le bonheur partagé»

C’est ainsi que la tentation du
repli sur soi se renforce, alors
que des idées «nauséabondes»
circulent dans nos boîtes aux let-
tres par voie de tracts à la veille
des élections régionales (14 et
21 mars prochains).
«Mais pour nous, le plaisir
n’est pas d’arriver seul, mais
d’être ensemble. Pour nous,
le plaisir c’est d’oser cons-
truire ensemble Méricourt.
Pour nous les projets sont à
partager. Partager l’envie
d’une médiathèque. Partager
les joies du sport. Partager
une forte ambition dans le
domaine de la petite enfance,

de l’enfance, de la jeunesse,
de la parentalité, de l’éduca-
tion populaire. Partager les
équipements de l’établisse-
ment hospitalier pour per-
sonnes âgées dépendantes
(EHPAD). Partager nos
écoles. Partager les Médéria-
les, le 14 juillet avec les in-
termittents du spectacle.
Partager nos centres de
loisirs, de vacances, les petits
tours en famille, les départs
familiaux avec Bourse Soli-
darité Vacances (BSV). Bref,
oser le défi du partage, car
plus on partage,  plus il y en
a !»

«Ne pas taire nos colères
pour autant»

Mais quand les valeurs qui sont
les nôtres sont misent à mal,
«nous ne tairons pas nos
colères. Oui, nous voulons la
paix, partout dans le monde.
En Irak, en Afghanistan, au

Pakistan, pour les familles
palestiniennes…
Oui, nous voulons l’école de
la réussite pour tous, et je
réaffirme notre soutien aux
équipes enseignantes, aux
intervenants spécialisés du
RASED, aux parents qui in-
terviennent en milieu sco-
laire…
Oui, nous voulons l’accès aux
soins de qualité pour tous…
Oui, nous voulons des condi-
tions dignes pour la retraite
de nos aînés… Oui, nous
voulons un toit, du travail, à
manger, l’accès aux loisirs
pour tous…
Nous le voulons, parce que
c’est juste, parce que c’est
possible !
Alors, à l’aube de cette
année, je vous présente à
tous mes meilleurs vœux de
bonheur, de bonheur et de
rien d’autre. À vous, l’ensem-
ble du personnel municipal, à
vous, mes collègues du Con-
seil Municipal, à vous les

citoyens qui voulez prendre
en main votre destin, à vous
les bénévoles… avec une
pensée toute particulière à
vous, amis du bureau d’aide
sociale municipale, du Se-
cours catholique, de la Croix
rouge, du Secours populaire,
des Restos du cœur… et tout
simplement, un très grand
merci !»

Cette année, Madame TALEB a été mise à l’honneur
lors de la cérémonie pour son engagement
généreux auprès des personnes en difficultés.
D’autre part, l’association des Ch’tis du 3/15 a été
également mise à l’honneur pour le formidable tra-
vail d’animation que l’ensemble de ses bénévoles
ont réussi à organiser dans leur quartier.

En marge de la cérémonie,
José PRINGARBE, Daniel SAUTY,

Conseillers Municipaux,
Jean-Claude LEFEBVRE et 

Guy DERISBOURG, Adjoints au
Maire, ont reçu la médaille

préfectorale pour leurs
20 années d’activité élective.
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